
Tous droits réservés © Les éditions Entre les lignes, 2008 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 2 août 2025 21:50

Entre les lignes
Le magazine sur le plaisir de lire au Québec

Éclosion d’un art
Mira Cliche

Volume 4, numéro 3, printemps 2008

La bande dessinée en ébullition

URI : https://id.erudit.org/iderudit/10877ac

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Les éditions Entre les lignes

ISSN
1710-8004 (imprimé)
1923-211X (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
Cliche, M. (2008). Éclosion d’un art. Entre les lignes, 4(3), 19–21.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/el/
https://id.erudit.org/iderudit/10877ac
https://www.erudit.org/fr/revues/el/2008-v4-n3-el1064127/
https://www.erudit.org/fr/revues/el/


D O S S I E R 

en ebullition 
£n quelques années, la bande dessinée est devenu l'un des genres les plus 
dynamiques du monde du livre. La diversité de ses styles, l'audace de ses 
créateurs et créatrices en font un domaine qu'il est impossible d'ignorer. 
Ceci sans compter son incursion dans les écoles, ses percées auprès du lec­
torat féminin, sa présence sur les blogues Internet, la multiplication des 
événements et lieux du lire qui lui sont consacrés au Québec, ou encore, 
l'étonnante progression de son marché. 
Entre les lignes vous dévoile les cartes maîtresses du 9e art. 

DOSSIER SOUS LA DIRECTION DE FRANÇOIS MAYEUX 

Eclosion d'un art 
MIRA CLICHE 

Les histoires en images existent depuis des millénaires, 
mais l'art de la bande dessinée s'est beaucoup enrichi 
au cours du dernier siècle, et particulièrement depuis 
une cinquantaine d'années. Allant du dessin épuré aux 
illustrations les plus détaillées, de l'histoire simple au 
récit complexe, de l'humour au drame policier, la bande 
dessinée est plurielle et rebelle aux catégories. Divers 
courants s'affirment malgré tout en son sein. 

LES GRANDES LIGNES DE LA BD 
Il faut d'abord savoir que les bandes dessinées améri­
caines, franco-belges et japonaises représentent plus de 
90 % du marché. Et si leur abondance étouffe les mar­

chés locaux, il faut bien reconnaître que leur qualité 
et leur diversité stimulent et inspirent les artistes du 
monde entier. 
Satirique, absurde ou bon enfant, l'humour a été la 
porte d'entrée de la bande dessinée dans les périodiques 
et les quotidiens d'Europe et d'Amérique. L'espace y 
étant limité, les artistes ont développé l'art de raconter 
une histoire sur une seule page, voire sur quelques cases 
seulement. La Française Bretécher (Agrippine) et le 
Belge Franquin [Gaston Lagaffe) ont perpétué cette tra­
dition qui a des héritiers dans le monde entier, notam­
ment les Argentins Quino (Mafalda) et Maitena (Les 
Déjantées). i 
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D O S S I E R 

Jusqu'à la fin des années 1970, les 
périodiques entièrement dédiés à la 
bande dessinée se sont multipliés 

jdes deux côtés de l'Atlantique, mo-
j difiant le visage du 9e art sous plu-
> sieurs angles. L'espace réservé à la 
| BD y étant plus grand, les artistes 
l ont pu développer des histoires plus 
3 longues et explorer de nouveaux 
î types de récit. C'est dans un pério-
• dique (Journal le Petit 20e) que sont 
; parues les premières aventures de 
j Tintin (du bédéiste belge Hergé) et 
• dans un comic book américain que 
j l'Incroyable Hulk s'est fait connaître 
• (sorti de l'imagination de Kirby, l'un 
jdes plus importants dessinateurs 
! américains). La revue Pilote, publiée 
i en France de 1959 jusqu'à la fin des 
! années 1980, a lancé plusieurs per-

Les années 1990 ont 
BD, notamment grâce à la 

été particulièrement marquantes pour le monde de la 
recherche visuelle menée par certains bédéistes. 
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\ sonnages désormais classiques, no-
i tamment Lucky Luke, Astérix, Achil­
le Talon et le Concombre masqué. 

i La bande dessinée underground a 
| également connu ses heures de gloire 
i dans les périodiques : MAD aux 
| États-Unis, Hara-Kiri, L'Écho des Sa-
\ vanes, Métal Hurlant, Fluide Glacial 
1 et Charlie Hebdo en France (ces deux 
! derniers étant toujours actifs). Leur 
', humour corrosif ou absurde, leurs 

FRANÇOIS MAYEUX 
Français d'origine, François Mayeux, qui a dirigé ce dossier, vit au Québec de­
puis le début des années 1980, époque où la BD se faisait rare en librairie. Ce 
bédéphile est donc rapidement devenu libraire, ensuite gérant, puis a revêtu les 
habits d'attaché de presse et d'animateur-conférencier en plus de participer à 
plusieurs émissions de radio et de télé. Depuis 1999, il est aussi président de 
Promo 9e art, qui décerne chaque année les prix Bédélys. 

dessins irrévérencieux, parfois vio­
lents, voire pornographiques, et leur 
fond de critique sociale ont attiré et 
«conscientisé» des lecteurs adultes. 
Certains bédéistes comme les Fran­
çais Goossens (La Vie d'Albert Eins­
tein) , Binet [Les Bidochon) et Moe-
bius (Arzach) ainsi que l'Américain 
Crumb [Fritz le chat) y ont acquis 
une renommée mondiale et inspirent 
encore la BD underground et satiri­
que d'aujourd'hui. 

VIRAGE GRAPHIQUE 
Les années 1990 ont été particuliè­
rement marquantes pour le monde 
de la BD, notamment grâce à la re­
cherche visuelle menée par certains 
bédéistes. Elles ont également vu 
le roman graphique gagner en po-
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ABÉCÉDAIRE DE LA BD 

H
Roman graphique : bande dessinée dont 
l'histoire est complexe et se développe 
sur un grand nombre de pages, comme 
Persepolis de Marjane Satrapi (L'Associa­
tion). 

J Q O 
Manga : terme générique japonais signi­
fiant « bande dessinée » ; en Occident, on 
appelle « manga » toutes les bandes des­
sinées d'origine asiatique, bien que les 
manwhas (BD coréennes) et manhuas (BD 
chinoises) commencent à se distinguer. Dragon Bail, 
d'Akira Toriyama (Glénat), a été l'un des premiers man­
gas populaires au Québec. 

o— 
pularité et toucher des 
lecteurs peu enclins à 
la BD. Beaucoup plus 
longues que l 'album 

d'aventure traditionnel (44 ou 46 pa­
ges, couverture cartonnée), ces ban­
des dessinées se permettent d'explo­
rer des thèmes jusque-là réservés au 
roman : le drame historique (Maus 
d'Art Spiegelman), l'aventure roma­
nesque et littéraire (Corto Maltese 
d'Hugo Pratt), l'autobiographie et les 
thèmes quotidiens (Jimmy Corrigan 
de Chris Ware et la série Paul de Mi­
chel Rabagliati). 

Pas étonnant que le manga japonais 
soit apparu sur les marchés occiden­
taux à la même époque : ses histoires 
longuement développées et ses thè­
mes variés (de l'aventure au sport 
en passant par la médecine, l'œno­
logie et le golf) séduisent les nou­
veaux lecteurs de BD, devenus de 
plus en plus exigeants à mesure que 
le média s'est développé. La facture 
graphique de la BD s'est par ailleurs 
considérablement enrichie : la fa­
meuse «ligne claire» - dessin épuré 
aux contours nets - cohabite désor­
mais avec une foule d'autres tech­
niques, depuis la gouache, l'aqua-

O 
o 

relie et l'encre noire ou de couleur 
jusqu'au fusain, aux feutres et à la 
peinture à l'huile. L'audace des créa­
teurs a ainsi rejoint un lectorat dont 
la sensibilité est plus artistique. On 
peut penser ici à Enki Bilal {La Tri­
logie Nikopol), dont le dessin glau­
que a ravi les amateurs de science-
fiction, ou encore à Nicolas de Crécy 
et aux aquarelles bouleversantes qu'il 
a créées pour Léon la Came. 

MICROCOSME 
Et la BD québécoise dans tout ça? 
Sans être un simple dérivé de ces 
grands courants, elle les reflète assez 
fidèlement dans toute leur diversité. 
On trouve en effet de tout, dans la 
« BDQ » - depuis les personnages at­
tachants de la série Paul de Michel 
Rabagliati jusqu'aux autobiographies 
de Jimmy Beaulieu, en passant par 
l'esthétique savamment brouillonne 
de David Turgeon, les profondes 
deux dimensions de Pascal Blanchet, 
le dessin épuré de Simon Bossé, les 
gros traits si justes de Leif Tande, la 
bonne bouille du Gargouille de Tris­
tan Demers, l'ingénuité de Line Arse­
nault ou d'Obom, le grinçant de Julie 
Doucet... 
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